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BARYNIA, LES MESSIEURS ET LES DAMES VENUS
D'ANGLETERRE ET D'AMERIQUE ATTENDENT TOUJOURS
Al SALON. ILS DISENT QUILS NE PARTIRONT PAS
SANS AVOIR PARLE A LEUR MATTRE.
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PARTEZ [ ASSEZ
DES DISCIPLES !

JE NE VEUX PLUS DE PARASITES QU
GOINFREMT PEMDANT DES JOURS ET

e DES JOURS A MA TABLE, BOIVENT LES
=l PAROLES DU GRANDIOSE TOLSTOL,
] /R ET SON VIN All PASSAGE !
: =

#
g

MAIS MADRAME, NOUS
SOMMES UNE PETITE
COMMLUNAUTE QL.

JE ME MOGUE DE VOTRE PETITE
COMMUNAUTE. CETTE MAISON NEST
PAS UM LIEY DE PELERIMAGE. DEHORS !
DEHORS, IMPUDENTES CREATURES §

VAMPIRES,
SANGSLES !

MADAME, NOUS NE ¥OUS
PERMETTONS PAS.. LE
COMTE NOUS ATTEND.
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2 L) AH, VOUS NE ME
N PERMETTEZ PAS !
= PICTR 1 TA )
CEINTURE ! P
0
hn MAS.. ET
& LE MATTRE ? 3
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j TA BARTNIA,
e OBEIS It



VOUS N'AVEZ PAS PAS LE DROIT ?
LE DROIT [ CEST TAl TOUS LES AN Tl NN Y
UN SCANDALE ! W = —— T, DIRE QUE
; o CETTE :
CREATURE PAYS DE
W\ SAUVAGES !

JE SUIS CHEZ

MOl ICI, VOUS

MENTENDEZ 2
CHEZ MOI T

CEST ENCORE
QUE Ca 7!

DES — G DIT QUE PAREOIS IS AVANCENT
BOUKHOBORS, MUS COMME LE FAISAIENT ADAMET
BARYNIA ;

JE 5AI5..
QUELLE |
OBSCENITE.

ALLEZ-VOUS EN,
BLASPHEMATEURS
IMPIES, VOTRE
GOUROU NE VOUS
RECEVRA PAS.

PERSONNE
WE VELT DE
YOUS ICH

PARTEZ,
PARTEZ |
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AU NCM DE NOS ENFANTS ET DE MA VIE ENTIERE TES AFFAIRES SCNT AUSSTLES MIENNES QUELLE INFAMIE | QUAND
VCUEE A TA GLOIRE ET TON BIEN-ETRE, JE QUAND TU NOUS DESHERITES, MOLET JE PENSE A TOUT CE alE
TE DEMANDE SOLENNELLEMENT DE MES PETITS 1 TU AS MANIGANCE POUR =
RENGNCER A CECI I QUE TES LIVRES TOMBENT <
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- DONT, ENTRE PARENTHESES, LA PLUS “MEZANGE " 7/
VOILA PLUSIELRS NWTS QUE DE MA CHAMBRE JEUNE A 28 ANS, SONT AUSS! LES MIENS 8 '“' -
JE T'ENTENDS FARFOULLER DANS MON BUREAL. ET ILS ONT LARGEMENT DE QUO! VIVRE. {4 1 I
REGARDE  (
PAS N KOPECK, vous CE VENTRE "‘*l!)"-“ S
TU NE NOUS LAISSES AVEZ DE Ny
PAS UM KOPECK ! L'ARGENT ’ .
POUR A
VIVRE, 5ANS S
S PARLER DES : ~(==
) K CENTAINES 2
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FREL b, == REGARDE CES MAINS {
= TORDUES A FORCE D'AYOIR

MES ENTRAILLES CNT PORTE TES
TREIZE ENFANTS, VIEUX BOUC PUANT Qlt
A PRESENT PRINE LA CHASTETE.

RECOPIE LES MILLIERS ET
LES MILLIERS DE PAGES DE
TES MANLSCRITS |



ET CEST AINS! QUE TU ME RECOMPENSES ?
VIEALLARD SENILE QU NECRIT PLUS RIEN OE
BOM. Qll VENERE DES IDOLES PATENNES,
TES KRISHNA, VISHNL, BOUDDHA |

CENE
SONT
PAS DES
1 IOLES.

NON P TU NE
PEUX PAS...

I HOMME SACRILEGE QUI PRETEND GUE NOTRE
SEIGNEUR NEST PAS LE FILS DE DIEL.

MEME 51 LA HONTE
REJAILLIT SUR NOUS,
MOTRE SAINTE MERE
LUEGLISE A EU RAISON
DE T'EXCOMMUNIER i

JE ¥AIS PARTIR

ET CELU-LA QI
TECRIT 4 CE
GANDHE !

ENCORE UN DES ADEPTES
DE TA FUMEUSE THEORIE
DE LA NDN-WIOLENCE 17

AVANT QUE L'UN

DE NOUS DEUX
NE DETRUISE
L'AUTRE POUR

PARDOMN, SOFIA
ANDRETEVMA.

NELS AVONS UNE
COMPREHENSION
DIAMETRALEMENT
OPPOSEE DU SENS ET
DU BUT DE LA VIE.

JE CONSIDERE
LA PRCPRIETE
COMME UN PECHE
ET TO! COMME
UNE CONDITION
NECESSAIRE DE
LEXISTENCE.




PAS LE DROIT ... PﬂS APPES
TOUT CE TEMPS..

JE NE VEUX
FLUS ¥IVRE
EN ENFER.

TASNAIA POLIANA,
LE 28 OCTOBRE 1910

MON DEPART TE PEINERA. JE
LE REGRETTE MAIS COMPRENDS-
MoK, JE N'AT PAS PU AGIR

AUTREMENT, EN DERORS

DE TOUT LE
RESTE, JE NE PUIS
PLUS VIVRE DANS
LES CONDITIONS

DE LUXE DANS
LESQUELLES
JAl VECU, ET JE
FAIS CE QUE FONT
HABITUELLEMENT
LES VIEILLARDS
DE MON AGE...

JE TE REMERCIE
DES QUARANTE-HUIT
ANNEES DE VIE HONNETES
ET COURAGEUSES QUE TH AS
PASSEES AVECMOTET JE TE
DEMANDE DE ME PARDONNER.

LEY ! TU NE PEUX PAS
BALAYER AINSI UN
DEMI-SIECLE D'AMOLR.
oul, D'AMOUR 1 TU

ME LECRIVAIS IL

NY A PAS
SHLONG-
TEMPS,

aut, DIs-Mot,
SEST PLUS AIME

GUE NOUS 7 alr?

DECHIRE,
SOFA
ANDREIEYNA. Y
ET DECHIRE...

LES PRYSANS
SE LEVENT A
UHEURE OO
LES MATTRES
DORMENT
ENCORE.

.. LS ABANDONNENT LA
VIE MONDAINE POUR WIVRE
DANS LA SCLITUDE ET LE
CALME LES DERNIERS JOURS
DE LEUR EXISTENCE.

N\ N\




JE PARS, SASCRA, I'al IT all COCHER OH PAPA I NE ME | JE TECRIRAL
D'ATTELER, L ME CONDUIRA A LA GARE. LAISSE PAS S5ANS | MA CHERIE. JE
LE DOCTEUR MAKOVITSKI M'ACCOMPAGNE. - MOUVELLES ! TE PROMETS.
: 3 VEILLE SUR
TA MERE, ET
SO15 HEUREUSE
SURTOUT.

JE FERATUNE ETAPE
AU COUVENT DE
p CHAMARDING OG ViT
A MA SOEUR. APRES,
TUREMETTRAS [ \ ! N IE NE SAIS PAS, JE
CETTE LETTRE A Ta 1M . =l RETOURNERAL SANS
MERE, S TE PLAIT. 1i8 { | DOUTE ALl CAUCASE,

.I' N - 3 = 2 3 = 2 aats
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QUIMPORTE... FUIR, TROUYVER LA ! COMME LE CHARDON QUON ECRASE
LIBERTE, EMFIN { ME REDRESSER ! ET QUI, MALGRE TOUT, REDRESSE
T LA TETE

COMME HADJI
MOURAD, LE HERDS
RESSEMBLE ALl SOLEIL Gl DE WOTRE DERMIER
SE COUCHE, QUEST-CE QUE ROMAN, LE FIER
JE PEUX ENCORE ESPERER 7 REBELLE DU CAUCASE, E

UN PIED DANS
LA TOMBE, JE
VAIS MOFFRIR
UNE SECONDE
JEUNESSE,
AHTAH T AH!

CALCASE
DE MES

E SALUTATIONS ' CEST DONC BIEN VRAL, CE QUCN
| DIT : voUS ETES COMME NOUS, VCUS VOYAGEZ /)
PARDON, EN TROISIEME CLASSE [
M'SIEUR, GA -
SERAIT-Y PAS
YoUS, LEY
NIKOLAIENITCH
TOLSTOr ?

LA TETE DES

CAMARADES Al
TURBIN QUAND Oh
LEUR RACONTERA !

JAMAIS ¥ YOUDRONT
NOUS CROIRE !

QUE DIEU VOUS ¥ DIRGNT QUGN
BENISSE ET vous § A LEVE LE CRUCHON
FASSE VIVRE sl DE YODKA UN PEU
CENT ANSG I ] TOT, AH AH |

10



BARYNIA [
LA BARYNIA
SE NOIE !
A L'AIDE |

Al SECOURS,
MES FILS BES CIEUX,
SAUVEZ NOTRE
MAITRESSE |

VOTRE PERE M'A
ABANDONNEE |

NON
LAISSEZ -
M3t JE

VEUX
MOURIR 1

MAMAN, P‘{AR
PITie, ARRETE

CE CIRQUE ! TA GUEULE,
SASCHA,

JE VAIS SANS
DOUTE VOUS
SURPRENDRE,
DUCHAN, MAIS
IE ME POSE

TousOURS
BIEN PLUS DE
QUESTIONS
QlE JE N'AI DE
CERTITUDES :
Quy A-T-i Al
BOUT DU CHEMMN,
PAR EXEMPLE 7

EST-CE QUE J'AURAL
Un JOUR LA REPONSE...
EST-CE QUELLE EXISTE,

CETTE REPONSE *

POURQLCH CE NEST PAS
PAPA EST-IL LE DIABLE QUi

: R /! i MORT ?
L FAl : — . i
AtLFERUTTE % thee v CELA N'A PAS
COUCHER, / = / SUFFI AU

A PRESENT, \ R DI:?J%!:}E Ui;,:rf_?rk
LIOVOTCHKA. ( : C3A Pl
MAMAN ?

PROVOQUE LA
MORT DES
GENS.

QUI ALORS ? PAS
LE BON DIEU, QUAND
A / MEME ? PUISQUIL
: NOUS AIME, IL NE
ENCORE UN INSTANT, : ] 4 - VEUT PAS QUE NOUS

TANTINE, SiL TE ; 'y SOYONS MALHEURELX,
PLATT, CEST S BEALL . 1 NEST-CE PAS ?




ROM, B MNE VEUT PAS.
POURGUOI NOUS SOMMES
TRISTES ? POLRQUOI NOUS

SOUFFROMS 7 CEST UN
MYSTERE. PERSONNE NE

CONNAFT LA REPONSE. _ ' e
| P\ ’ d \_,_f 51, NICOLAS.

IL MEL'A
DITILY A
LONGTEMPS,

N T AU FOND DU PARC, PRES DU RAVIN DE LA VIEILLE RESERVE,
JEvals  NL ) 8 IL Y A UNENDROIT SACRE, CEST LA QUE J'A{ ENTERRE
vous conFiER (TN | . B LA BAGUETTE VERTE.
UN GRAND 4 — X et
SECRET...

QUELLE I
BAGLETTE ? [

LA BAGUETTE ET QU TE L'A DONNE, CE SECRET 7 ET POURQUOI
J .y - ) N
SUR LAQUELLE § . TU NE TEJSERS PAS,DE LA BAGUETTE VERTE ?

YAl GRAVE LE
SECRET Qlit
RENDRA TOUS
LES HOMMES
HELIREUY. GRACE
A CETTE FORMULE
MAGIQUE, 1L
MY AURA PLUS
JAMAIS DE
MISERE, NI DE
SOUFFRANCE,
Ni DE MALADIES.

POUR PERSONNE.
MAIS LAISSE-LE

DONC PARLER 1 CE
QUE TES CASSE-PIEDS o 4 :
A TOUIOURS POSER [
" i
DES QUESTIONS BETES v‘?;l?:-le-ipﬁ e
LIOVOTCHKA | "




JE NE PENSE PAS QUE LE
BONHEUR S'OBTIENNE A
CoUPS DE BAGUETTE
MAGIGUE. MAIS JE SAIS
QU'ON 5'EN APPROCHE
EN AIDANT LES AUTRES,

7

i

4 i

CHERE TANTE
TOINETTE...

MCN AMY, LES
VIEGX ONT LA
LARME FACILE,
COMME VOUS
SAVEZ. EN CE
QU ME CONCERNE,
JE L'AY TOWJCURS
EUE. SAVEZ-VOUS
QUENFANT ON
MAPPELAIT LEV E
LE PLEURNICHARD 2 Y& v

QUELS AUTRES,
TANTE TOINETTE 7 [

UN JOUR, LES MILLE
HECTARES DE CE
DOMAINE ANSE QLE
CEUX all ¥ VIVENT
ET ¥ CULTIVENT LA
TERRE POUR NOUS
T APPARTIENDRONT.

JE PENSAIS
A CELLE Qi
MA ELEVEE,
TATIANA
RGOLSKALA,
au'on
APPELAIT
TANTE
TOINETTE,

_ GRACE A ELLE, FAURAL
ETE UN ORPHELIN HEUREAN.

POURTANT, I'At ] = BIEN S0R 1
BIEN FALLLI Lill - MAIS VOIS
BRISER LE CCEUR . : SAVEZ, TAIME
MAIS JE VOUS 3 SOUFFRIR,
EMBETE A PARLER :

AINSI DE MOL.,

TU AURAS
CHARGE D'AMES,
LIGVOTCHKA, NE
L'OUBLIE JAMAIS,




SINON QUEST-CE
QUE JE FERAIS DANS
CE TRAIN GLACIAL 7

AH 1 VOUS
VOYEZ ?
INCAPABLE
DE REPONDRE,
A AH 1 AH !

A ACCOMPAGNER UN VIEUX FOU DE 82 BALAIS
Qul A QUITTE LA MAISON DES FOUS POUR
SUIVRE SON IDEAL !

alle JE

POURRAIS
. SOIGNER MES
PATIENTS, BIEN All CHAUD CHEZ
MOI, EN BOHEME ? AH 1 AH T AH [

ET POURQUOY UNE
FEMME MERVEILLEUSE SE
TRANSF ORME-T-ELLE
EN MEGERE ?

EN FAIT, CHER LEYV NIKOLATEVITCH, JE PEUX BIEN VOUS
L'AYOLER, vOUS TITILLEZ MON ESPRIT SCIENTIFIQLE.

QUEST-CE
QUl FAIT alluN
SIMPLE MORTEL
SE TRANSFORME

EN GEAMT ?

A

CAR VOUS AVEZ BIEN
D ETRE POUR LIN MOMENT
UN SIMPLE MORTEL, NON ?

QUENTENDEZ-VOUS
] EXACTEMENT PAR
| GEANT £T PAR SIMPLE
MCRTEL, CHER AMI?

EH BIEN,
MA FOI..




= = M O et I LA TR L o MRS isn\

20 ANS, JE CHERCHAIS LE SENS DE WE!:"‘ 3/
L'EXISTENCE CHEZ LES CLASSIQUES. ﬁfi
JE N'ASPIRAIS QU'A ME CONFORMER  Srecmy

A LEUR AUSTERE ENSEIGNEMENT. BB

ALy’ e[y

. HELAS IIL MARRIVAIT BIEN
SOUVENT DE FAILLIR A CES
HERQIQUES DISPOSITIONS...

[ELT L1 1[R[~

JE ME CHERCHAIS f N'QUBLIE PAS DE
DES REGLES DE WIE CIRER MES BOTTES,
QUE JE NOTAIS JE SORS, CE SOR.
CONSCIENCIEUSEMENT
DANS MON JOURNAL.

FEDOR, POUR
MES BOTTES,
VEILLE A CE QuE |
JE PUISSE ME
MIRER DEDANS !

JE WASPIRAIS
QU'AU BIEN, AU
VRAL Al JUSTE.

AR \
FEDOR, JE T'al g
DEJA DEMANDE

DE NE PLUS
M'APPELER
COMME CAa !




FINALEMENT, LUARABE ET LE PERSAN
MASSOMMENT, JE LAISSE TUMBER LA
FACULTE DES LANGUES ORIENTALES.

IE VAIS
DEMARRER
LE PROIT, C'EST
UNE DISCIPLINE
PLUS APPROPRIEE
A LA GESTION DE
MON DOMAINE.

VOUS AVEZ UN RAVISSANT DERRIERE,

/
MADEMOISELLE,

Jobr

posezca )t == £ AN 4
¢ _ / L [ Z| wmorceau
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\ £ S
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LA, MACHA,

A QUOT GA SERT DE
PORTER DU LINGE FIN,
DE LA SOIEET DES
BRODERIES AVEC LA
GUEULE QUE J'A1 ?

GROS PIF, GRANDES ¥ ALLONS, "l p'alLERS, JE T
OREILLES, PETITS ALLONS |, NE NE SAI5 PAS
YEUX GRIS, CE QUE JE | Fals PAS TA COMMENT TU
PEUX ETREMOCHE ! | sUCREE, Ml Fars, Mats Tu
1 9 = AS PLUS DE
SUCCES QUE

HIER, &
L'OPERA, LA
PRINCESSE
BARIAKIN
_ MAVOUAIT
ETRE FASCINEE
PAR TON -
REGARD DE LAISSE TOMBER LE
LOUP. BARATIN, ANATOLE.

COMME S|
TON GROS NEZ
T'EMPECHAIT DE
BRILLER DANS LE MONDE.
ET DE PLAIRE AUX DAMES,

ST, DISONG ALORS QU'ON
T'APPRECIE POUR L'ILLUSTRE
NOM QUE TU PORTES. TUNAS
QU'A PARATTRE DANS LN SALON
#CUR QUE TOUTES LES FILLES A
MARIER SE PRECIPITENT VERS
TOI TEL UN ESSAIM DE PETITES
ABEILLES. o't

LEURS GROS
BOURDONS
DE MERES,

SURTOUT.




ET QUE DANS YOTRE JOURNAL INTIME VOUS VOUS
DONMEZ DE SEVERES PRECEPTES DE
VIE. COMME CEST BIEN D'AVOIR
. au veus
UN IDEAL DE PERFECTION ¢ A BIT CELA.
DUCHESSE ?

IL PARAIT
QUE YoUS
AVEZ DES SURPRENANTES
LECTURES EUM..
SURPRENANTES,

MAIS VSTRE
CAMARADE A
LUNIVERSITE
NATURELLEMENT,
ANATOLE, MON
CHENAPAN DE

SAVEZ-VOUS, e MERCI, MADAME,

COMTE, Gl 4 p Sy MAIS LE COMTE

RUINE SA MERE f i TOLSTOI NA PAS
ET LA T_LlE A (- 5 (A ! BESOIM QUON LUt
PETIT FEU ? d (1 h- o8 FASSE LA LEGON !

CE QUIEST . A ¥ " - : PALTCQUET !
PMOING BIEN, - 1T o~ S / YOILA BIEN A
CEST QUE . - 5 ! y ¢ Qe MENE LA
VOUS ENTRAINEZ N oo W N R / =F LECTURE DE
CET MBECILE / W h i : | : F JEAN-JACQUES
D'ANATOLE DANS y | A 3 . 4 ROUSSEAL ON
TOUS LES TRIPOTS s : ) 7 N S'AUTORISE
ET LES LIEUX DE |8 / = iR - TOUTES LES
DEBAUCHE DE ! ] ~gh { MAUVAISES
KAZAN. . MANIERES.




JATLULUESPRIT DES LOIS DE MONTESQUIEY, 1L
MA QUVERT (IN NOUVEAL DOMAINE DE TRAVAIL
INTELLECTUEL INDEPENDANT, TANDIS QUE
L'UNIVERSITE AVEC SES EXIGENCES, LOIN DE
FAVORISER UN TEL TRAVAIL, LE GENE.

i

JABANDONNE
LE DROIT,

MAIS Til
YIENS A PEINE DE
OMMENCER

JAI ACQUIS LA CONVICTION QUE

LA PREMIERE TACHE D'UN BOYARD
COMME MOI EST DE SE YOUER AU
_ BIEN-ETRE MATERIEL ET A

UELEVATION MORALE DES MOUTIKS
DONT I EST LE PROPRIETAIRE...

ET DONT LE
TRAVAIL LE
FAIT ¥IVRE,
CONCLUSION ¢
JE RENTRE
CHEZ MOl

CE alll, soIT DIT EN

PASSANT, TEVITERA

AUSSI DE SUCCOMBER
AUN TENTATIONS,

A CE PROPOS,
TON PETIT ACCES
DE CHTOUILLE
EST-I TOUT A
FAIT GUERI?

ATTENTION
AUX TZIGANES
SUR LA ROUTE |

ON SAIT COMBIEN
TU A5 DU MAL A
LEUR RESISTER,

AHTAH!




